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REPUBLIQUE DU NIGER

FRATERNITE TRAVAIL PROGRES

PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE

MESSAGE A LA NATION DE S.E.M. MAMADOU TANDJA, PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, CHEF DE L’ETAT, A L’OCCASION DE LA COMMEMORATION DU 42è ANNIVERSAIRE DE LA PROCLAMATION DE L’INDEPENDANCE

3 AOUT 2002

Nigériennes,

Nigériens,

Mes Chers Compatriotes,

Demain, 3 août 2002, notre pays célébrera plaise à Dieu le 42è anniversaire de son accession à la souveraineté internationale.

La commémoration de cet événement majeur de la vie nationale m’offre une fois de plus l’occasion de rendre un vibrant hommage à toutes celles et à tous ceux qui ont pu, de haute lutte, arracher cette indépendance.

C’est également l’occasion de jeter un regard rétrospectif sur le chemin parcouru par notre pays au cours de ces 42 ans d’indépendance.

A ce sujet, force est de reconnaître qu’en dépit des efforts consentis par les uns et les autres, le Niger fait toujours partie des Pays dits les Moins Avancés.

Mais l’opinion nationale et internationale peut aujourd’hui témoigner que ces trois dernières années donnent de véritables raisons d’espérer, tant la situation politique, économique et  sociale se présente sous de meilleurs auspices.

La stabilité des Institutions Républicaines mises en  place à l’issue des élections générales de novembre 1999, démocratiques et transparentes, constitue le socle sur lequel se bâtit le développement économique et social en cours dans notre pays.

Il y a lieu aussi de se réjouir des actions menées par les différentes Institutions de l’Etat et des résultats satisfaisants enregistrés. C’est la preuve éloquente de l’ingéniosité, du dynamisme et de l’engagement patriotique de tous les nigériens.

Un autre motif réel de satisfaction découle des réalisations de la première phase du Programme Spécial dont la clôture interviendra à la fin de ce mois.

C’est le lieu ici de féliciter  toutes les parties prenantes pour cet engagement désintéressé, dévoué et sincère au service de la Nation. A toutes ces femmes  et à tous ces hommes, qui partagent avec nous les valeurs de l’effort et le sens du sacrifice, j’exprime tous mes encouragements.

En tirant les enseignements des expériences passées, nous sommes aujourd’hui mieux armés pour aborder les échéances futures.

En maintenant le cap et avec la même détermination, nous saurons, Inch Allah, soustraire le Niger du triste lot des pays ayant les plus faibles indices de développement humain.

Je demeure plus que jamais convaincu que notre marche vers le progrès est désormais irréversible.

Cependant, mes chers compatriotes, les avancées indéniables enregistrées dans beaucoup de domaines ne sauraient occulter  les difficultés auxquelles restent encore confrontées les deux mamelles de notre économie à savoir l’agriculture et l’élevage.

Dans le domaine agricole, les faibles performances du secteur nous imposent encore de recourir aux importations et à l’aide internationale pour assurer notre sécurité alimentaire.

Dans le souci de garantir notre auto suffisance alimentaire, nous devons courageusement provoquer de profondes mutations à travers notamment :

· la généralisation et l’intensification des cultures irriguées ;

· le recours aux semences améliorées ;

· ainsi que l’utilisation d’engrais et de nouvelles techniques culturales.

Sur le plan de l’élevage, les contraintes résident dans la non maîtrise de l’alimentation du bétail et le bas niveau technologique du secteur.

Cette activité, qui occupe le deuxième rang dans les exportations après l’uranium, présente des perspectives heureuses d’une part dans le cadre de la relance du secteur Elevage, entreprise  par le Gouvernement et d’autre part, en rapport avec l’intégration régionale.

A cet effet, nous nous devons d’être compétitifs. 

Avant de terminer mon propos sur le secteur rural, je fais une mention spéciale concernant le courage exemplaire de nos sœurs du monde rural pour lesquelles je garde sympathie et admiration.

Leurs actions dynamiques méritent un grand appui. C’est pourquoi, en plus des investissements déjà réalisés à leur profit, j’ai décidé d’affecter de ressources nouvelles afin de promouvoir et de pérenniser leurs activités.

Nigériennes,

Nigériens,

Mes Chers Compatriotes,

La tradition est désormais établie de mettre à profit l’anniversaire de l’indépendance pour procéder à la plantation d’arbres sur l’ensemble du territoire de notre pays.

Ainsi, conformément au principe de rotation adopté par le Gouvernement, c’est au tour de Mirriah d’abriter cette année la fête de l’Arbre après Madaoua en 1998, Daïkana en 1999, Agadez en 2000 et Mayahi en 2001.

L’intérêt d’une telle manifestation n’est plus à démontrer dans un pays comme le nôtre où les effets conjugués du climat et de la pression démographique ont  fini par occasionner une dégradation généralisée des terres, débouchant inéluctablement sur la désertification.

Celle-ci se traduit aujourd’hui par la formation et le déplacement  des dunes de sable qui envahissent chaque jour davantage nos agglomérations, nos terres de cultures et bloquent, par endroits, les voies de communication. Il s’y ajoute également le phénomène d’ensablement de nos rares cours d’eau permanents, à l’instar du fleuve Niger.

S’il est vrai que les sécheresses persistantes connues par notre pays depuis des décennies, ont significativement accentué le phénomène de la désertification, il n’en demeure pas moins que les actions de l’Homme sont tout aussi déterminantes.

Je n’en veux pour preuve que ces feux de brousse récurrents et surtout ces coupes excessives de bois qui contribuent à faire disparaître entre 80 000 et 100 000 ha de forêts chaque année, alors que nos efforts de reboisement ne dépassent guère les 

5 000 ha pour la même période.

En dépit des actions significatives entreprises depuis le Débat National sur la lutte contre la désertification organisé à Maradi en 1984, la situation nous impose de redynamiser nos stratégies de lutte à travers :

· l’intensification du reboisement en accordant une large place aux espèces économiquement rentables tel que le gommier ;

· la généralisation de la méthode de fixation des dunes ;

· et surtout la vulgarisation des produits de substitution au bois-énergie en l’occurrence le charbon minéral, l’énergie solaire, l’énergie éolienne et le gaz.

Mes Chers Compatriotes,

La lutte contre la désertification est le combat de tous les nigériens. C’est pourquoi, j’en appelle  à toutes les filles et à tous les fils de ce pays, afin qu’ils s’engagent résolument à freiner la désertification et à atténuer les effets de la sécheresse.

Le thème retenu cette année pour la fête de l’arbre à savoir « Jeunesse, Environnement et lutte contre la pauvreté » traduit le rôle de tout premier plan dévolu à la Jeunesse dans notre souci permanent de voir notre Environnement restauré et durablement protégé.

C’est pour cette raison que j’instruis le Gouvernement de tout mettre en œuvre pour organiser et mobiliser toute la jeunesse afin de traduire ce thème en actions concrètes.

Avant de terminer, j’invite chacun de vous à planter son arbre et surtout à l’entretenir pour le plus grand bonheur des générations actuelles et futures.

Que Dieu, le Tout Puissant nous gratifie d’une bonne saison pluvieuse couronnée par des récoltes et des pâturages abondants !

Qu’Il Bénisse le Niger et les Nigériens !





Bonne Fête de l’Arbre,





Vive le Niger 
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